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C’était un petit jardin !
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Située entre la gare et la place de la victoire, la place André 
Meunier fait partie d’un réseau d’espaces publics faisant 
le lien entre la place Pierre Jacques Dormoy et les quais 
de la Garonne. Elle fut le fruit de plusieurs aménagements. 
Sa dernière transformation vient de s’achever. A la fin des 
années 1980, les enfants faisaient encore naviguer leurs 
maquettes sur les eaux du bassin du parc. Au début des 
années 2000, le bassin est asséché et le parc prend une forme 
plus conventionnelle, avec des allées bordées de pelouse. 
En 2011, les voitures sont « reines » et stationnent sous les 
arbres. Décision est alors prise de créer un parking souterrain 
et de réaménager la place. Les fouilles archéologiques alors 
entreprises mettent au jour les vestiges du Fort Louis. 
En concertation avec les habitants, les associations du 
quartier et la ville, la nouvelle place André Meunier répond à 
une diversité d’usage. Des allées traversantes relient la place 
Dormoy aux quais et les habitations à l’est et à l’ouest. Des 
jardins partagés sont installés près de la « Cabanes à gratter », 
lieu de rencontres des différentes associations du quartier, 
sur le vaste espace central minéral, qui domine le reste du 
parc largement végétalisé, agrémenté de pelouse. Une vaste 
aire de jeux pour enfants, bordée d’un mur décoré par l’artiste 
Fédérica Matta, ainsi que les 2 fresques implantées dans le 
sol, confèrent à ce parc une ambiance colorée. 

Superficie : 18 000 m2

Un jardin sur parking

Départ

PLACE ANDRE MEUNIER

Enigme pour rejoindre la première étape :

Je ne suis ni un jardin, ni un parc mais pourtant, comme eux, 
je suis plantée. Dans un quartier sans aucune défaite, 

appelez-moi « Général » !



A mi-chemin entre la rue et le jardin, la rue Kléber est 
la première du genre à Bordeaux. Elle est née de la 
concertation entre la ville, les habitants et les paysagistes 
de Friche&Cheap, mandatés par la mairie pour réussir ce 
projet de réaménagement. Délaissée durant des années, elle 
fait office aujourd’hui de modèle dans la fabrique de la ville, 
tant par son aménagement réussi que par l’implication des 
habitants dans le projet et son entretien. 
Redonner du sens et se réapproprier l’espace de la rue sans 
exclure la circulation, équation délicate mais réussie par 3 
principes fondamentaux :
/ privilégier une voirie partagée : le tracé sinueux encourage 
les voitures à diminuer leur vitesse,
/ traiter la question du stationnement afin de libérer des 
espaces d’appropriation,
/ favoriser la perméabilité des sols : les pavés sur les trottoirs 
sont juste posés sur un lit de sable favorisant l’infiltration de 
l’eau dans le sol. 
Enfin, essentiel à la réussite du projet, les essences des 
plantations ont été choisies en concertation, la ville 
entretenant les arbres, arbustes et vivaces imposantes, les 
habitants les herbes et vivaces de moindre envergure. Elles 
ont toutes été choisies pour allier esthétique et pérennité 
(roses trémières, luzerne, lauriers cerises, tanaisie, etc.). Un 
jardinier-médiateur, chargé de veiller au respect des principes 
d’aménagement, d’accompagner les habitants dans le 
jardinage et l’animation du site, a été embauché. Un exemple 
de réaménagement concerté et fédérateur. 

La rue jardin

ETAPE N°1 
RUE KLEBER

Enigme pour l’étape suivante :

A l’heure de la récréation, j’entends le rire des enfants et les 
trains qui passent. Dans mon parc, bordé par une rue portant 

le nom d’un autre peintre animalier comme moi, vous ne 
trouverez pas Zarafa, la girafe.



Caché en plein cœur du quartier Carle Vernet, le Parc de 
Brascassat se laisse timidement entrevoir au milieu des 
immeubles, des entreprises et de l’école élémentaire qui s’est 
créée son propre accès sur le jardin. Malgré l’absence de 
clôture, chose plutôt rare, la lisière arbustive qui l’entoure et 
le tracé sinueux des allées apportent une ambiance intimiste 
au jardin qui se dévoile au fur et à mesure de la déambulation. 
S’il semble composé de plusieurs espaces, c’est parce que 
la ville a progressivement acquis les terrains entre 1959 et 
1962 auprès des particuliers et de la SNCF. Mais la création 
du Parc de Brascassat a commencé bien plus tard, en 1978, 
avec l’aménagement des équipements sportifs attenants. 
Ces derniers sont aujourd’hui investis par les jeunes. Les 
enfants préfèrent eux jouer dans l’espace plus aéré à l’ombre 
des tilleuls. Les personnes âgées choisissent, quant à elles, 
la tranquillité dans la partie plus aménagée du parc. Cette 
zone est d’ailleurs entretenue de façon écologique avec 
la plantation d’espèces de vivaces dans les massifs (des 
plantes pérennes qui resteront plusieurs années) et une 
prairie centrale où l’entretien est réduit au minimum pour 
laisser faire la biodiversité.

29 espèces végétales indigènes ont été ainsi recensées. Au 
centre de la prairie, on peut observer une meule de foin issue 
de la fauche du jardin. Elle est laissée sur place pour servir 
d’abri et de nourriture à la faune. 

Superficie : 11 000 m2

Un parc foisonnant 

ETAPE N°2 

PARC DE BRASCASSAT

Enigme pour l’étape suivante :
 

Entre Bègles et Toulouse, je me situe dans la vallée d’un 
ancien ruisseau. Notre ami Wooly pourrait y pâturer 

en toute sécurité.



Dans l’un des rares quartiers bordelais au-delà des boulevards, 
sur un ancien tissu industriel qui accueillit la première usine 
Ford de la région, le jardin des barrières s’étend sur un peu 
moins d’un hectare. Reliquat d’un parc très arboré d’une 
grande propriété bourgeoise, il a vu diminuer, au fil des ans, 
sa superficie par l’urbanisation continue du quartier avec 
notamment la construction des tours de la résidence Liotard, 
sur l’emprise de l’ancien parc de la propriété. 
Aujourd’hui, il ne reste peu ou pas de traces des anciens 
aménagements du XIXe siècle à part certains cèdres au fond 
du parc. A l’intérieur du jardin, des petites nuances de relief 
laissent deviner les traces de l’ancienne vallée du ruisseau 
d’Ars aujourd’hui canalisé.
Malgré les équipements dont il dispose, une grande pelouse 
de 5 000 m², une aire de jeux et des espaces ouverts, le parc 
n’est plus adapté aux usages des habitants du quartier. Son 
grand potentiel a incité la ville de Bordeaux à lancer une 
concertation publique en 2017 en vue de sa réhabilitation à 
l’été 2019. 
Du mobilier et de nouvelles plantations doivent venir enrichir 
le parc tandis que les cheminements seront repris afin de 
permettre une accessibilité et une utilisation par tous les 
temps. L’aire de jeux sera agrandie et équipée de nouvelles 
structures. Encore une fois, le jardin des barrières s’apprête à 
se renouveler pour s’adapter à la dynamique du quartier.

Superficie : 7 600 m2

Le poumon vert du quartier

ETAPE N°3 

JARDIN DES BARRIERES

Enigme pour l’étape suivante :
 

A l’ombre d’un grand M , j’étais le long d’un bief mais 
aujourd’hui je ne longe que la route de la ville rose.



Situé à l’angle de la route de Toulouse et du blvd Albert 1er, 
le jardin du moulin d’Ars doit son nom au ruisseau d’Ars, un 
cours d’eau aujourd’hui canalisé. C’est un jardin partagé, 
mais pas dans le sens où on l’entend habituellement ! Son 
ouverture au public résulte en effet d’une convention (datant 
de 2007) entre la ville de Bordeaux et le propriétaire de la 
parcelle : le restaurant Mc Donald ! La société américaine a 
ainsi réalisé les aménagements du jardin avec la volonté de 
l’ouvrir à tout le public, en remplaçant, par exemple, le mur 
existant par une grille qui donne ainsi à voir le jardin depuis la 
rue. En contrepartie de l’ouverture au public, c’est la mairie de 
Bordeaux qui assure son entretien. 
Les arbres imposants au cœur du jardin (dont un magnifique 
magnolia) sont l’héritage d’un ancien parc d’une propriété 
aujourd’hui disparue. Ces arbres font partie d’espace boisé 
classé qui assure leur protection. Ce jardin comprend 
également une aire de jeux, une boîte à lire et deux plates-
bandes mises à disposition de l’association « Incroyable 
comestible » pour planter des fruits et des légumes. Ce lieu 
est régulièrement le théâtre d’animations de quartier, dont des 
trocs de plantes avec l’association Cauderès. Depuis l’automne 
2015, une nouvelle entrée a été aménagée directement sur le 
boulevard Albert 1er, atténuant encore la relation particulière 
entre ce jardin et son véritable propriétaire.

Superficie : 2 300 m2

Un véritable jardin « partagé »

ETAPE N°4 

JARDIN DU MOULIN D’ARS

Enigme pour l’étape suivante :
 

Mon nom est celui de l’hydravion avec lequel l’archange 
disparût en mer en 1936.



Situé rue Jean Mermoz, entre le stade Brun et la place 
Nansouty, le square de la Croix du sud fut ainsi baptisé en 
référence à l’avion que pilotait Jean Mermoz lorsqu’il disparut 
en mer le 7 décembre 1936. Ancienne friche de 1 500 m2, sur 
laquelle un ancien atelier municipal était laissé à l’abandon, ce 
square aménagé avec soin, est le fruit d’une concertation entre 
la ville de Bordeaux et les habitants en 2012. L’association 
Friche&Cheap fut chargée d’animer les ateliers de concertation 
pour définir les attentes des riverains, retrouvées aujourd’hui 
dans les différents espaces aménagés : une aire de jeux, un 
boulodrome, un espace enherbé pour se détendre, des tables 
de pique-nique, un « jardin des simples », un mur pour la 
projection de films, un abri pour accueillir l’Association pour 
le Maintien de l’Agriculture Paysanne (Amap) et une cabane 
renfermant des outils de jardin.
Autour de cet écrin où s’épanouissent un immense tilleul, 
un érable au feuillage pourpre, des arbres fruitiers et de 
nombreuses plantes vivaces, se dressent des bâtiments 
regroupant les associations de Nansouty dans un lieu 
nommé le LAN (Lieu des Associations de Nansouty). Cet 
espace municipal partagé se tourne vers le square, malgré 
une séparation discrète à l’aide d’une clôture en ganivelles. 
Les locaux associés au jardin proposent de nombreux usages 
et offrent un lieu de rencontre, de rassemblement, un lieu de 
vie pour le quartier. 

Superficie : 1 500 m2

Une reconversion réussie

ETAPE N°5 

SQUARE DE LA CROIX DU SUD

Enigme pour l’étape suivante :
 

Je porte le nom du seul pape girondin aujourd’hui 
mondialement connu par son lycée (ou accessoirement 

son vin ! ).



En plein cœur du quartier Nansouty, il ne faut pas hésiter à 
emprunter une allée majestueuse de charmes, coincée entre 
deux maisons, pour pénétrer dans ce jardin traversant. De part 
et d’autres des deux rues qu’il relie, c’est le même schéma, 
à l’instar d’une rangée séparant les pieds de vignes. Car ce 
square possède la particularité de relier deux rues aux noms 
évocateurs : la rue des vignerons côté ouest et la rue Bertrand 
de Goth côté est, propriétaire du célèbre château Pape Clément 
au début du XIVe siècle. Pourtant point de pied de vignes dans 
ce square mais des charmes bordant les allées et un espace 
central carré planté de marronniers. Une aire de jeux, une boîte 
à livres et quelques bancs ponctuent cet square investit par 
les collégiens et riverains. Ces hauts arbres feuillus offrent 
en été une ombre salvatrice, un espace frais tant pour les 
promeneurs que pour le quartier. Car l’ombre apportée par 
toute cette végétation constitue un véritable îlot de fraicheur, 
essentiel pour lutter contre le réchauffement climatique. En 
effet, pour combattre les îlots de chaleur urbains qui renforcent 
les épisodes caniculaires et aggravent les périodes de 
pollution, les arbres sont de véritables climatiseurs naturels. 
Bon à savoir, il existe entre 8°C et 10°C de différence entre un 
îlot de chaleur et un îlot de fraicheur urbain, le square Bertrand 
de Goth est ainsi un beau refuge pour les habitants en plus 
d’être un petit morceau de nature en ville. 

Superficie : 1 700 m2

Le jardin traversant

ETAPE N°6 

SQUARE BERTRAND DE GOTH

Enigme pour l’étape suivante :
 

Jusqu’en 1992, les enfants malades venaient s’y promener et 
pouvaient sortir pour gratter le ventre du loup.



Chantre de la chirurgie infantile, le Professeur Jacques 
Lasserre donne son nom à ce square jouxtant l’hôpital des 
enfants, en 2014, lorsque ce jardin de l’hôpital devient un 
parc public, ouvert à tous. Aire de jeux pour enfants, allées 
ombragées, étendues de pelouse, ce jardin a été dessiné de 
façon symétrique.
Au détour des allées bordées de tilleuls qui longent les 
résidences étudiantes, l’ancien hôpital des enfants se 
découvre. Construit entre 1883 et 1886, l’architecte Jean Marion 
Jelineau, concepteur du lieu, adopte un parti architectural 
pavillonnaire individualisant des unités largement ventilées, 
reliées entre elles par des galeries métalliques, elles-mêmes 
reliées au bâtiment central dont la façade d’entrée aux lignes 
plus classiques offrait un côté plus institutionnel et rassurant. 
Désaffecté en 1992 et remplacé par le moderne hôpital des 
enfants de Pellegrin, les anciens bâtiments sont transformés 
en maison Internationale et pôle Universitaire Européen. 180 
logements ont également été créés, ainsi que des commerces 
en rez-de-chaussée de l’ancien bâtiment. 
Le square est un lieu de passage, puisqu’il est traversant mais 
il est surtout le jardin des étudiants qui se prélassent dans ce 
petit coin de nature. 

Superficie : 3 500 m2

Une aire de bonne santé

ETAPE N°7  

LE SQUARE DU PROF. 
JACQUES LASSERRE

Enigme pour l’étape suivante :
 

Dans le quartier des religieux, des dames en coiffe veillaient 
sur moi. Aujourd’hui, les enfants et les retraités se partagent 

mes allées ombragées.



En plein cœur de la « ville de pierre », dans le quartier St-Genès, 
le jardin des Dames de la Foi est de tradition anglaise. Créé 
au XIXe siècle (1882), son nom vient de la congrégation des 
Dames de la Foi qui s’y sont établies à cette époque. Ancienne 
propriété privée, la ville de Bordeaux rachète ce jardin et son 
« château » en 2001. Micocouliers, platanes et très vieux 
chênes verts bordent ses nombreuses allées ombragées. 
Très fréquenté par les habitants du quartier, par les lycéens 
et collégiens, le jardin des Dames de la Foi bénéficie de 
nombreux aménagements, agrémentant la promenade et la 
flânerie. Un réseau d’arrosage intégré branché sur un ancien 
puit, des allées, diverses plantations d’arbustes et de plantes 
vivaces, du mobilier urbain (bancs, corbeilles), des jeux, ont 
été installés en 2002 pour son ouverture au public. 
Quant au « Château », il accueille un EHPAD (Etablissement 
d’Hébergement pour Personnes Agées Dépendantes) faisant 
l’objet d’un réaménagement, confié aux architectes du groupe 
ELLIPSE. Ces derniers ont pris le parti d’édifier un volume 
simple en composant deux pignons fins en réponse aux 
ailes actuelles du Château. Le choix de l’enveloppe en verre 
sérigraphié répond, sans mimétisme à la pierre. L’accroche au 
bâtiment existant est réalisé par des passerelles vitrées.

Superficie : 8 000 m2

Une forêt en ville

ETAPE N°8 

JARDIN DES DAMES 
DE LA FOI

Enigme pour l’étape suivante :
 

Entre les rugbymen et les internés, mon nom sonne 
très bordelais et j’accueille dans un triangle particulier des 

jardins partagés.



Bien connu des habitants du quartier, le jardin de la Béchade 
se niche entre l’historique enceinte sportive de Bordeaux, le 
stade Jacques Chaban Delmas et la grande artère menant 
à l’hôpital Charles Perrens. Ce jardin de forme particulière, 
puisque triangulaire, est le lieu de rendez-vous des résidents, 
qui y ont créé un jardin partagé dans sa partie est. Bordée 
d’arbres de tous les côtés, le jardin abrite un bassin à l’angle 
ouest et une aire de jeux pour enfants. En plein cœur du jardin 
on trouve une parcelle de vigne (merlot et cabernet sauvignon), 
vendangée par des enfants et des personnes âgées du quartier 
lors de la fête de l’intergénérationnalité. 
Labellisé gestion écologique depuis 2010, son entretien est 
réalisé dans le respect de l’environnement : pas d’utilisation de 
produit phytosanitaire, pas de désherbage, arrosage manuel et 
paillage des massifs avec les feuilles récoltées et broyées sur 
site, taille raisonnée des plantations. Il est également refuge 
LPO depuis 2012 (Ligue pour la Protection des Oiseaux), par 
la mise en place de nichoirs afin de protéger la biodiversité 
locale. Quant à son nom, La Béchade les avis divergent. Car 
si on ne sait à quel Baron de la Béchade il fait référence (Vital 
de la Béchade ? Philippe de Béchade ou bien Didier-André de 
Béchade), une chose est certaine, Béchade est un nom très 
bordelais dont on trouve trace depuis le XVIIIe siècle. 

Superficie : 11 000 m2

Le jardin du Baron

ETAPE N°9 

JARDIN DE 
LA BECHADE 

Enigme pour rejoindre l’arrivée :

Il se fait tard, il est temps de rentrer chez nous. 
Ici, on ne trouve plus de voiture mais un jardin à l’abri des 

intempéries et toute une équipe pour vous accueillir !



Arrivéé

Inspiré du territoire d’action du CAUE, la Gironde, le 
bâtiment rappelle subtilement les constructions locales 
traditionnelles, comme les chais, les séchoirs à tabac, ou 
encore les entrepôts viticoles. Cet ancrage s’exprime par 
son socle maçonné surmonté d’une structure en bois (en pin 
des Landes), mais surtout, par le portail en inox perforé du 
nom des 538 communes du département. Cet ancrage est 
aussi physique, puisque le bâtiment s’installe dans un ancien 
garage désaffecté en cœur de ville.
Le passant peut percevoir depuis la rue, la serre autour de 
laquelle le projet se développe. Elle met en valeur les traces de 
l’histoire du bâtiment : la rampe en béton de l’ancien garage. 
Recouverte de grandes marches, bordées de végétation, cette 
sorte de cour-jardin constitue le cœur du bâtiment. C’est un 
espace de rencontres, qui s’ouvre sur un espace d’accueil, une 
grande salle de réunion et un centre de ressources. En son 
sein, on perçoit également l’ancienne charpente métallique, 
dont certaines demi-fermes ont été conservées. Le projet a 
été conçu selon une démarche environnementale raisonnée, 
s’appuyant sur des principes simples. Une ventilation 
naturelle s’effectue par des ouvertures sur la serre et un 
ventilateur permet un brassage de l’air. Les apports solaires 
sont maîtrisés par l’installation de stores extérieurs sur le toit 
vitré et les eaux pluviales sont récupérées pour l’arrosage des 
plantes et l’alimentation des toilettes.

Une réhabilitation de ville

CAUE DE LA GIRONDE





283 rue d’Ornano - 33000 Bordeaux
Tel : 05 56 97 81 89 

contact@cauegironde.com
www.cauegironde.com

suivéz-nous 
sur lés réséaux
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@cauegironde
#rallyecaue33

©
 C

on
ce

pt
io

n 
CA

U
E 

G
iro

nd
e 

- i
m

pr
es

si
on

 F
aç

on
 P

uz
zl

e


